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C'était un soir sur les vagues sonores 
Un vieux pêcheur conduisait son enfant 
Sur cette rade flamboyaient dans l'ombre 
Nos cuirassés à l'aspect triomphant 
L'enfant partait pour son lointain voyage 
Le père avait un peu de larme à l'œil 
Mais quand il vit la flotte et l'équipage 
A son enfant il dit avec orgueil 
 
Va petit mousse et pendant ton absence 
Songe au pays qu'un jour tu dois revoir 
Aime toujours et ta mère et la France 
Va petit mousse et fais bien ton devoir 
 
On lève l'ancre et la flotte est lointaine 
On brave tout et l'orage et le vent 
Les officiers, même le capitaine, 
Aimaient le mousse et lui parlaient souvent 
On va toujours et enfin on arrive 
Terre ! cria le gabier de l'avant 
A l'horizon, au profil d'une rive 
Un officier dit alors à l'enfant 
 
Va petit mousse, on avance on avance 
Le beau pays qu'on aperçoit là-bas 
C'est la Russie et c'est presque la France 
C'est le pays où l'on nous tend les bras 
 
A notre bord voyez comme on s'empresse 
La foule russe accourt de toute part 
Et l'on unit en ce jour d'allégresse 
La Marseillaise avec l'hymne de Kraï 
Drapeaux partout et surtout oriflammes 
Et ce tableau met le cœur en émoi 
Quand tout à coup un malheur, une femme 
Tombe à la mer en s'écriant A moi ! 
 

Va petit mousse, allons, de la vaillance 
Sans hésiter plonge dans ces flots noirs 
Et montre à tous que tu es un fils de France 
Va petit mousse et fais bien ton devoir 
 
Le petit mousse a bravé la tempête 
Il arracha cette mère à la mort 
Mais écoutez quels sont ces chants de fête 
Un officier qui vient lui-même à bord 
Dès qu'il paraît chaque marin s'incline 
C'est toi, dit-il au mousse rougissant 
Et puis prenant la croix de sa poitrine 
Il la lui donne et dit en l'embrassant 
 
Petit Français prends cette récompense 
Longtemps toujours porte la sur ton cœur 
Peut-être un jour vaillant soldat de France 
Tu porteras aussi la Croix d'Honneur 
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